
jeter un pont de oateanx sur une rivière aoni ia 
Isreenr est inconnae. L'un de» moyens les plus 
employés, dit-on, en pareil ca . consiste à se pla
cer devant le fleuve et à viser un pou au-delà de 
l'autre rfre, en s'arranireant de façon tfOB le re
gard viehne raser ie l>;>rd de la casquette ou du 
képi de l'observateur. Cela fait, celui-ci fait demi-
tour, et, tâchant de ne rien changer aux positions 
respectives de son regard, de sa tète et de sa 
coiffure, indique de la main à un camarade a quel 
point il faut qu'ii s'arrête, pour que la ligne de 
visée lui passe sur les pieds. En mesurant la dis
tance entre les deux soldats, on a, avec nue ap
proximation très grossière à la vérité, la largeur 
du fleuve. 

Cette construction très élémentaire et peu pré
cise, en raison de i* difficulté, pour l'un des soU 
Esta du ne pas changer de position en faisant 
demi-tour, cttte construction peut être avanta
geusement remplacée par une autre fort 'imnle 
et plus précise qui consiste à tracer uu ti î.i le 
dont un seul des sommets est de l'autre côté de 
la rivière. On mesure le côté accessible, les deux 
angles qu'il forme avec les directions du point 
inaccessible, et on a facilement la distance cher
chée. 

En tant qne mensuration de* distances terres
tres ou c lestes, toute la géométrie, toute la géo
désie, toute l'astronomie est là : mesure d'une 
base, et des angles adjacents. 

Ce sont les dimensions de notre globe ou de 
son orbite, qui servent de bases pour la mesure 
des distances célestes La géodésie est doue le 
fondement nécessaire de l'astronomie. Une erreur 
dans la détermination de la tonne ou de la gran
deur du méridien terrestre ajrit sur tout l'ensem
ble de nos connaissances astronomiques. La dé
couverte de l'attraction universelle a été retardée 
de vingt ans par nne faute oV ce srenre. 

Ces préliminaires n'étaient >eu4 être pas abso
lument inutiles pour faire comprendre au lecteui 
l'intérêt spécial qui s'attaclie à la topographie et 
À ses méthodes de minutieuse précision. 

A l'Exposition universelle, cette science, trop 
peu appréciée, est fort bien représentée pat les 
vitrines du ministère de la Guerre (Dépôt de la 
guerre et de* fortifications). 

Dans la première, nous signalerons une heu
reuse application de l'héliotr >pe de Gauss (n« 
pas confondre avec la fleur du même nom). L'hé
liotrope de Gauss consiste -n une lunette, de
vant laquelle sont placés deux miroirs à angle 
droit. En raison de l'orientation de ces deux mi
roirs, un faisceau de rayons Ro'.iires qui vient les 
frapper se divise en deux lavssa réfléchis d nt 
l'un va du côté de la !nnett.\ l'autre dans h di
rection rigoureusement opposé''. Ce dernier rayon 
est recueilli à son tour par la lunette du second 
observateur. On assure qu'avec cet appareil, on 
peut voir les rayons retiéen-s jusqu a ou kilomè
tres de distance, et nous croyons même savoir 
qu'au siège do Paris, on aviit préparé des si
gnaux de ce genre, pour le cas, malheureusement 
non réalisé, où l'armée de secours se serait suffi
samment rapprochée. 

Des perfectionnements notables sont aussi a 
signaler dans la construction des règles de Borda 
destinées à servir à la mesure des arcs de méri
dien. 

Nous ne pouvons avoir la prétention d'entrer 

é mal pris, les saxophones trop fore, absence'de 
style. L'allégro pris trop vite : c'est le défaut 
général. 

Le deuxième morceau, Segurcna eroïcoa de V. 
Elbel. L'exécu'ion a été meilleure, le solo du 
trombone a été for- bien exécuté, le son est beau, 
du siy'.e et de lasf^reii; il n'en est pas de même 
pour les saxophones. Ce morceau, composé par 
M. Elbel, est fort bien fa't et ne manque pas de 
mérite ; le jury adresse sev félicitations au com
positeur. 

Pour le Ji ry : 
Le Secrétaire, E. JA.vrorm'. 

,"" r~~: . T' • • - " ' I Ï Ï . - I I . j . ^ . ' , . . . j avaient motivé leurs mises hors cidres. ï ' s ici dans 1 examen technique détaille oe tous ces . . 
' continuent de nprnrer sur 1 Anniwii e militaire; 

mais le temps ainsi passé hors cadres ns 
compte pas pour l'ancienneté de grade. 2° Les 
officie-s reconnus par le= médecins militaires 
incapables d'exercer leu- s fonctions pour cause 
de santé, pendant six mois au moins. 3° Les 
officiers suspendus de leurs fonctions pendant 
un an par mesure disciplinaire. 

Les officiers de ces deux dernières catégo
ries ne figureront pas sur l'Annuaire mili
taire. 

loi de recrutement, à moins qu'une décision | Dans l'ouverture r̂ e Guillaume Tell, l'accorda 
du ministre de la guerre, rendue Bur leur de
mande, ne les admette à rester dans cette ar
mée. Ils ne peuvent plus alors être rayés des 
cadres que plus tard, quand ils atteignent les 
limites d'âge fixées par l'article 56 de la loi 
du 13 mais 1675, soit G5 ans pour les offi
ciers supérieurs et 60 ans pour les antres 
officiers. 

Dans ce dernier cas, la radiation a lieu de 
plein droit, d'oi-ice, sans aucune autre forma
lité, dès que la limite d'âge est atteinte. Ces 
prescriptions ont fourni à l'autorité militaire 
les moyens de procéder à une sorte de révi
sion des grades conférés jusqu'à ce jour- La 
révision portera immédiatement sur tous le~; 

officiers territoriaux qni. n'ayant pas été offi
ciers dans l'armée active," ont terminé le 
temps de service ex'gé par la loi, c'est-à-di e 
ont dépassé l'ège de 40 ans. Ceux de ses offi
ciers qui désirent conserver leurs grades, de
vront, sans retard, en faire la dema.ide par 
écrit. L'officier non maintenu rentrera sim
plement dans la vie civile, suns qu'il puisse 
en résulter aucune atteinte à la considération 
dont il jouit comme homme privé. 

L'officiere maintenn rentrera ipso facto, en 
pleine possession de son grade, dont il ne 
pourra plus être privé par la suite que dans 
les formes et conditions prévues par le décret 
du SI août 1878. Indépendamment de la ré
vision générale dont nous venons de parler, il 
sera procédé, chaque •ois qu'il y aura lieu, an 
maintien ou à la radiation dea officiers terri-
roriaux atteignant leur quarantième année. 

On opérera d une manière analogue pour 
les officiers qui, retraités dans le3 conditions 
de la loi du 22 juin 1878. ont à accomplir 
cinq années de service dans la territoriale à 
partir de leur admission à la retraite. La rr-
diation de ces derniers aura lieu de plein droit 
à l'expiration de la cinquième aunée,à moins 
que le ministre ne les maintienne, sur leur 
demande, jusqu aux limites de 60 ou 65 ans, 
selon leurs grades. 

Après avoir pourvu comme il vient d'être 
dit à la radiation des officiers, le ministre de 
la guerre a aussi réglementé les positions di
verses des officiers maintenus au eet vice. 
Ceux-ci se divisent en deux catégeries, les 
officiers des cad; es et les officiers hors cadres. 
Sont compris dans les cadres les officiers fai
sant partie d'un corps de troupe et ceux qni, 
sans ligurer sui' les contrô'es d'aucun corps, 
sont, pour le cas de mobilisation, adjoints 
aux commandements des plr.ee:!, aux com-
Imandeinents'des .'-apes, aux états-majors de 

'intérieur et a ceux des corps d'armée, divi
sions ou brigades, constitués avec les troupes 
de la territoriale. 

Sont placés hors cadres : 1° Les officiers 
auxquels celte situation est conférée en raison 
des emplois ou fonctions qu'ils remplissent 
dans l'ordre civil, et dont la nomenclatu'e 
sera déterminée par décret ultérieur du Pré
sident de la République, inséré au Bulletin 
des Lois. 

Ces officiers rentrent dans les cadres aussi
tôt qu'ils cessent les fonctions civiles qui 

ingénieux instruments ; il y en a un, pourtant, 
dans la vitrine des objets exposés par le service 
du Génie militaire, auquel presque personne ne 
fait attention et qui mérite quelque intérêt comme 
on va le voir. Cet appareil, modestement exposô 
•ous le titre de Compas pour les cercles à grande 

rayons par le colonel du génie Peaucellier, résout 
tout simplement un-problème que la science ma
thématique cherchait depuis trois.mille ans sam 
pouvoir réussir à le résoudre, le problème de h 
transformation d'un mouvement circulaire en un 
mouvement rigoureusement rectiligne. 

Dans la machine à vapeur à balancier, le pa
rallélogramme de M. Watt ne réalise que très-
imparfaitement cette condition; la tige du piston 
tend à décrire une sorte de 8, qui n'est à peu-
près réduit à une droite que par les résistances 
et les déformations des guides. Le principe dé
couvert par M. Peaucellier permet aussi de ré
soudre le fameux problème de la duplication du 
cnbe, posé aux Athéniens par la pythie de Del
phes un jour qu'elle voulait se débarrasser pour 
quelque temps de leurs questions gênantes. 

L'historique de cette découverte, qui plaça son 
auteur parmi les plus grands géomètres de tous 
les temps, est aussi assez curieux. 

Il y a quelques années, un professeur à l'Uni-
versité de Saint-Pétersbourg eut occasion d'en
tretenir ses élevés du problème de la transforma
tion des mouvements. Il expliqua comme quoi, 
jusqu'ici, malgré lestravauc sol mathématiciens 
les plu» célèbres, on n'avait pu transformer géo
métriquement un mouvement circulaire en mou-
rement rectiligne. Un mois après, un de ses jeu
nes auditeurs lui apporte la solution tant cher
chée : il lui a suffi d'ajouter trois tiges nouvelles 
su parallélogramme articulé de J. Watt. Stupé
faction, admiration, enthousiasme de l'auditoire; 
le professeurpropose l'eleve pour une récompense 
nationale qui est accordée 

(Quelque temps après, on découvre que la dé
rouverte est consignée, tout au long, dans un mé
moire publié dix ans auparavant par un capitaine 
du génie français, M. Peaucellier. Personne n'avait 
fait attention à ce travail, inséré dans des / lnsa-
les de Mathématique, et auquel son auteur ne pen
sait même plus. 

Les Anglais s'enthousiasmeut; l'éminent ma
thématicien Sylvester fait un discours où il place 
Peaucellier à côté de Newton. Si bien qu'en 187-1, 
l'Académie des Sciences, de Paris, décerne au 
modeste colonel du génie, j'allais dire de génie, 
le grand prix de mécanique. Il n'était pas trop 

Boubsix Tourcoing 
E T L E N O E D D B L A F R A N C E 

Dans son damier numéro, l'Écho 
des Orphéons nous fait connaître les 
appréciaiions du Jury sur le Concours 
m u s i c a l d e l ' E x p o s i t i o n : 

Jury : M. Arthur de Beauplan. président ; MM. 
Ernest Lépine, Léo Delibei, Charles Colin, 
Jules Cohen. Rose, Charles Moreau, E. Jan 
court, secrétaire. 

OsKBSM D'EXÉCUTION. 
HARMONIES. 

Division d'excellence. 
Morceau imposé : ouverture de Guillaume Tell. 

Reims. — 101 exécutants ; directeur Bazin. — 
Ouverture de Guillaume Tell. Accord bien pris, 
de la vigueur, un peu trop parfois dans les basses, 
le hautbois un peu bas : l'introduction a été bien 
dite, la flûte a parfaitement joué dans l'andante 
6/8. L'allégro a été pris trop vite. 

Dans la Réformation, symphonie de Meudels-
sohn, l'exécuiion a été remarquable, la transcrip
tion pourmusique d'harmonie a été fort bien faite, 
bien instrumentée, un peu d'exagération dans les 
nuances de la part des instruments chantants. 
Cette Société est très-remarquable et bien diri
gée. 

Nous ne voudrions pas terminer cet article 
sans mentionner les travaux si nombreux et si 
i n t é r e s s a n t s d u co lone l Cjroalior, p r o f e s s e u r à l ' K -
cole de Metz et aujourd'hui à l'Ecole de Fontai
nebleau. 11 n'est point, pour ainsi dire d'appareil 
topographique qu'il n'ait perfectionné, sans 
Compter cenx qu'il a imaginés, et où il n'ait fait 
preuve d'un sentiment bien fin et bien exact dei 
conditions de l'art d'observer. 

Les équerres cvclographiqnes du capitaine 
Prudent, le périgraphe instantané du lieutenant-
colouel Mangin méritent également une attention 
toute particulière. 

Eu ce moment où la nation tout entière prand 
an très-vif et très-légitime intérêt à toutes les I 
choses de l'armée, ii n'est peut être pas sans uti- I 
lité d'appeler l'attention du public sur les travaux 
»t les mérites trop méconnus des hommes qui i 
la composent. 

GSOROKS GlJÉBOUI.T. 

BULLETIN MILITAIRE 

LA B i n S I O f f DBS GRADES DANS L ' X B K É E 
TERRITORIALE 

Nous lisons dans la Correspondance Havas : 
Le décret présideneiel du 31 août 1878 a 

conféré anx officiers de l'armée territoriale la 
propriété irrévocable desgrades dont ils sont 
aujourd'hui pourvus. Toutefois, l'article i d: 

Grande-Harmonie de Rouhaix. — 105 exécu
tants : Directeur, M. Delannoy. — L'ouverture 
de Guillavme Tell, a été bien exécutée, l'allégro 
a été pris dans le véritable mouvement, le trait de 
clarinette bien réussi, sonorité excellente. L'ou
verture des Francs-Juges de Berlioz a été admi
rablement interprétée, la justesse, les nuances, la 
sonorité, la puissance ont été parfaites. Très-belle 
exécution et direction supérieure. 

Armentiéres. — 80 exécutants ; directeur, 
M. C'hristrannn. — La justesse a laissé un peu à 
désirer. Le mouvement de l'allégro dans l'ouver
ture de Guillaume Tell a été pris trop vite.ee qui a 
nui 4 beaucoup au trait des clarinettes. L'ouver -
ture de Ruy-Blas a été mieux exécutée. Timba
lier excellent. 

l*e J/tius. 9 2 e x é c u t a n t s ; d i r e c t e u r , M. l ' a -
bre. — L» justesse n'a pas toujours été parfaite 
dans l'ouverture de Guillaume Tell, les saxopho-
OJS étaient un peu haut et les clarinettes un peu 
bas. Le hautbois a besoin de corriger 1s son qui 
est en peu aigre. La flûte a été très-reniarqua'ole, 
beau son, bon style, de la légèreté. Le mouvement 
de l'allégro a été pris un peu moins vite, ce qui 
a permis de distinguer lo trait des clarinettes qui 
a été bien réussi. l'exécution de la fantaisie sur 
le Prophète, a été supérieure au morceau imposé. 
La direction en a été ehaleureum. 11 y a eu ce
pendant un peu d'exagération dans l u nuances 
de la partd«3 clarinettes et piston solo. En som
me, cotte société renferme d'excellents éléments. 

Cannes —G0 exécutants ; directeur. M. Brick. 
— DaDs le morceau imposé, la jus.esse parfois a 
laissé nn peu à désirer. La flè.te dans l'andante 
6/8 a été très-remarquable. Le mouvement de 
l'allégro a é.é bieu pris, le trait des clarinettes 
bien réussi. L'ouverture de ZaneHa d'Aube1- a été 
mieux rendue, de la délicatesse, du style. Cette 
Société, moins nombreuse que les précédentes 
est bien équilibrée et parfaitement diii'ée. 

Harmonie du Don-Marché. — G8 exécutants ; 
directeur. M. Paulns. Cette ,'Jociété était m-'se hors 
concours par suite de l'absenre de solistes impor
tants : elle s'est néanmoins fait entendre en em
pruntant ce qui lui manqrait A l'Harmonie de 
Cannes. A part la flûte et le hautbois qi:i ont i 
merveilleusement exécuté l'andan'a 6 8 de l'ou
verture de Guillauûie Tell, les c'arrnettes n'ont 
pas réussi le trait de l'allégro qui aété pris beau-

j coup trop vite. L'exécution de la Marche aux 

Mardi 27 août. 

COMC0UES INTERNATIONAL 

Jury : Président, M. Gounod, MM. Amat (Portu
gal), Pegram (Eiats-Unis) , N. Kobins.ein 
(Russie), Va'enti (Espagne), Arban, Koger 
Ballu. de Beauplan, Bourgault-Ducondray, Co
lin, Colonne, Deiibes, des Chapelles, Go.iziej, 
Guilmant, Jancourt, Jouas. Jor.cièrea, de La-
jarte, Lascous, L'Epine, Lu'gini, Mesenet. Mé
tra, Monestier, Ch. Moreau, Rose et Yorrimst. 
Louve Sure de la séance est faite par les mu

siques les Enfants de Bout (Algérie) et l'Har
monie Bon-Mi'iché en e idues hors concou-s. 

Roubaix. —e,rjmphoniepastorale de Beethoven 
(allegro et final) av.angé par M. Delannoy. Exé
cution supérieure. 

Reims. — La déformation de Mendelssohn 
(symphonie) les nuauces un peu exagérées, belle 
exéciit'on. 

Le Mais. — Ouverture des Matelots de Flot-
tow, morceau peu favorab.'e peur un concours de 
eette importance. 

Lillie.-ë. — Exécution ordinaire , ne peuvait 
lutter avec avan'r.ge cont.e les trois belles So
ciétés précédentes. Il n en eit pas moins très-
honorable ponr cette musique d'avoir mérité ton 
admission à ce concours. 

En résumé, ce .oinnoi musical a été des plus 
intéressants sous^ous les rappons, en m - n du 
mérite exceptionnel des belles Sociétés qui y ont 
participé. 

FANFARES. 
La Fanfare-Delattre, de Roubaix, a laissé der

rière elle les Sociétés ci-après : 
Go'telies (Belgique), Vitry-le-Français, les 

Régates de Reims. Voici le nombre de suffrages 
obtenus par ces quatre sociétés : 

Delattra de Roubaix 23 voix. 
Gosselies (Belgique) 3 
Vitry-le-Français 1 
Régates de Reims 1 
Les appréciations ayant été faites sur les Fan

fares françaises par M. do Lajarte, il n'e3t d"nc 
pus nécessaire d'en donner de nouvelles. Tout 
en tendant justice à la boane exécution dos rois 
dernière» Socié.és, le jury a reco >nu la supériorité 
réelle de la Fanfare de Roubaix. A cet égard, 
nous ne pouvons laisser passer sons silence un 
article peru dans uu journal belge qui prétend 
« que le jury n'a pu donner le prix à la Fanfare 
de Gosselies parce qu'ii aurait été dans l'impos
sibilité d'accorder des récompenses aux Sociétés 
françaises, tellement la fanfare belge avait é'-é 
supérieure. » 

Cet a icle est complètement inexact et attaque 
injuB.eree' t l'impartiu'ité du jury, qui proteste 
eon.re des al légal ions si peu fondées ; il est facile 
de se rendre compte de l'exacte vérité en compa
rai! le nombre de voix obieau par chaque Société. 
Ce qui est certain, c'est que dans la fantaisie sur 
Hamlet exécuté par Gosselies, les mouvements 
en généial ont été mal pris, et l'arrangement peu 
favorable. D'un autre côté, le chef, par ses mou
vements désordonnés, nuisait plus à l'exécution 
qu'il ne la favorisait. Une observation dernière, 
la coraposiiien de cette Société est défectueuse, 
ce n'est ni une fanfare ni une harmonie. C'est 
une Société musicale sans ca actère bien défini, 
qui est monotone enfin. Le jury regrette d'avoir 
à formuler cette opinion sévère, mais elle est 
juste et la Société Royale de Gosselies fera bien 
de la méditer. 

Pour le Jury, 
E. JASCOUBT. 

M. François Deledalle, élève du Col
lège de Roubaix, a passé, avec succès, 
le premier examen du baccalauréat-ès-
ettres. 

1 _ 
Nous engageons beaucoup nos lec

teurs, et surtout nos lectrices, à visiter 
la magnifique exposition des ornements 
pour les églises pauvres qui a lieu au
jourd'hui, lundi et mardi,dans une salle 
attenante à l'égl'se Notre-Dame. 

La messe en l'honneur de Sainte-
Elisabaih, patronne de l'œuvre, aura 
heu mardi 19 à 9 heures, en ladite 
église. 

Il v aura un sermon par M. l'abbé 
Langlart, professeur au Collège. 

Le Conseil municipal ds Tourcoing, 
qui avait cru devoir, le 8 de ce mois, 
eu apprenant la subite maladie de M. 
Roussel-Defontaine, maire, ne pas tenir 
la séance pour laquelle il était convo
qué s'est réuni avant-hier, vendredi 15 
novembre. 

A l'ouverture de la séance, sur la 
proposition de l'administration, il a 
exprimé les regrets qu'inspire la mort 
pVématurée de M. Emile Pourlignie, et 
• ajourné ses travaux à une date ulté
rieure. 

Les funérailles de M. Emile Fonrli-

mnge & leur camarade, compagnon de leurs bril
lants succès. 

Nous le voyons plus tard anx sombres jours de 
1870, le cœur débordant de patriotisme et prêt à 
veiser résolrmem son sang pour le pays, partira 
la tête de la 1re compagnie du 1er batail'on des 
mobi'sés de Tourcoing. Les officiers et les sol
dats des deux be.ail'ons de cette ville ont tenu à 
lui rendre les derniers honneurs. Tons vous di-
rortles qua'hés du capitaine Fourl'gaies et com
bien il avait su se fa; e a'iner. 

Après le. conclus:on de la pr-'x, il se renferma 
d'une feeon trop uc'usrve perl-ètre daas la vie 
privée, ci-, depuis longtemps l'estime qu'il avait 
méi'.ée par les soins dévoués qu'il donnait avec 
L O n f c » Au.-r.'ste A ses vieux par«n,s, et la 

! lovée. é.r;n sl'igence qu'il apportait à ses afair-s 
î co.i)merc'.':es. le dés^gnaien. pour remp'r dans 

la commune un rule à la har enr de ses aptitudes 
et de son evactère. 

Aux dern'ères élections, il dût céder, quoique 
ses goûts ne le portassent pas à se mettre en évi 
dence, aux pressantes sollicitations de ses amie et 
ac. epter de leurs suffrages le mandat de conseil
ler municipal. 

Pc d n t lei quelques mois qui nous séparent de 
eette date, notre ami avait su conquérir l'affec-
' o n et l'estime de ses collègues, et c'est au no
tre it où il allait donner la mesure de son dévoue 
me ît à la chose publique que, tout-à-coup la 
mort nous l'enlève en pleine force, en pie ne vie, 
catastrophe qui nous le fait rejri-tter, non-seule
ment au point de vue de ses qualités, mais aussi 
de sa lâche interrompue. 

Aussi, cher Fonrlignie, je suis assurément le 
fidèle interprète de mes collègues et des amis qui 
vous entourent, en exprimant, au nom de tons, la 
douleur que votre mort a jetée parmi nous. Nous 
vous adressons aujourd'hui un dernier adieu; mais 
le souvenir de voire énergie, de votre franchise, 
en un mot, de votre valeur, restera vivace dans 
nos cœurs. 

Adieu, Fourlignie,adieu ! 
Avant de nous séparer, Messieurs, permettez-

moi d'ajouter un mot de remerciement à nos col
lègues du Conseil municipal de Roubaix, qui ont 
bien voulu se joindre à nous pour un dernier 
adieu à notre ami regretté. 

Li«te du J u r y ponr la s e s s i o n s u p p l é 
m e n t a i r e d? d é c e m b r e 1 8 7 8 . 

A r m a n d P o t e a u , propr ié ta ire à E o n e -
t i è re s . 

FJorenlin Oossar t , c u l t i v a t e u r à Cou-
t i c h e s -

Henr i Del val , m a r c h a n d d e fer a Gy-
s o i n g . 

L o u i s Ban.«e, c u l t i v a t e u r à F l o r e n -
v i l l e , 

A n a t o l e W * b l e , no ta ire à D o u a i . 
E i o u a r d D' ibi ic , n é g o c i a n t a LUI?. 
Hf-nri C o u - i e n o b e, a n c i e n no ta i re à 

P o i x . 
H u m b » r t B r la imont , p r o p r é t a i r e à 

Grand F a y t . 
E u g è n e CU»tiaux, i m p r i m e u r à L i l l e . 
E l m o n d B r e u w i r i , b r a s s e u r à T m -

p l e a v e - m a r s . 
H nri D o r c h i e s , proprié ta ire a N o -

m a i n . 
Louis D e n n e u l i n , c u l t i v a t e u r à À t t i -

c h e s . 
Emi le L e b o u c q , propriétaire k Méri-

g i i i e s . 
Char'ea B l a n e h c t , court ier à Lil le . 
E ) Moutreu i l , maire i B œ - ^ g h e m . 
J . F i o m o n t , p r o p n é ' a i r ; a V a l e n c i e n -

R é m y D noir , c n l t i v a t e a r à F o n 
t a i n e . 

Ach i l l e R o u s s e l , c u l t i v a t e u r à M r-
v i l i e . 

F é l i x D e h a u , rent i er à B o u v i n e s . 
A n t o i n e Monart , propriéta ire à On-

n a i n g . 
A m a n d H o c q u e t , c u l t i v a t e u r à Caal -

l e r y . 
V ic tor D e l o b e l , n é g o c i a n t à T o u r 

c o i n g . 
J e a n Cris t ians , n é g o c i a n t à D u n k e r -

q u e . 
A u g u s t e B o c q u e t , n é g o c i a n t e n fer à 

Marchienne: , . 
F é l i x L o o s v o ë l , c u l t i v a t e u r à B a n -

b c q u e . 
Henr i W a t l i n e s , n é g o c i a n t à R o u 

b a i x . 
F r a n ç o i s J o r d a e n s , c u l t i v a t e u r a G h y -

v e l d e . 
Pierre Loizot , propriéta ire à I w m g . 
Alfred L^saffre, rent i er à Fi.-y-. 
Adolphe B a r b o t i n , c u l t i v a t e u r a Moeu-

v r e s . 
A d o l p h e R i g a u t , n é g o c i a n t à Li l le . 
Charles Droui l iart , rent ier à D u L k e r -

q u e , 
Heur i P u c h e , b r a s s e u r à Vi l l e r s O a -

treau . 
Charles L n c q , industr ie l a M a u b e u g e . 
A d o l p h e L e p a n , fondeur a Li l le . 

Jures supplémentaire s 
G u s t a v e Da G u e r n e , propriétaire à 

D . m a i . 
D u p o n t , f i ls , a v o c a t . 
J . B. C i v r o y , m a r c h a n d d e t o u r t e a u x 

à D o u a i . 
Es tabe l D u b o i s , proprié ta ire à D o u a i . 

N o u s a v o n s r e p r o d u i t h i e r m a t i n u n e 
d é p ê c h e a d r e s s é e à u n j o u r n a l p a r i 
s i e n , d i s a n t q u ' u n é b o u l e m e n t v e n a i t 
d e s e p r o d u i r e à U N k i l o m è t r e d e la 

q u ' a v a i t l i e n la d i s t r ibut ion a n n u e l l e 1 1 8 3 1 - 3 2 , c e fa t « n cont inne l moave 

•mie o n t e u l i e n , h i e r m a t i n , à l ' ég l i se j g a r e d e Lil'w, sur l a l i g n e d u N o r d . 
3t-Chri<?tophe. 

U n e foule n o m b r e u s e formait l e c o n 
voi . L e s c o r d o n s d u p o ë e é ta i ent t e n u s 
par MM. Lelo ir , Marafin, P o l l e t - H a s s e -
b r o u c q , La-no i i re - te , c o n s e i l l e r s m u n i -
o a u x . e t par MM. V. D e b u c h y e t L. D e -
l a h a y e . 

Les m e m b r e s de l ' a n c i e n n e s o c i é t é 
> ho"«le a e s Crùks Sicks dont M. « m i l e 
Four l ign ie ava i t f*it partie et u n e d é -
puta i ion du Conse i l m u n i c i p a l d e R o u 
baix é ta ient au n o m b r e du cor tège 

Le di"rp, ,rs s u i v a n t a é t é prono'nc é 
au c i m e t i è r e par M. F r a n ç a i s D e r v a n x 
c o n s e i l l e r m u n i c i p a l . 

Messieurs 

N«us avions raison de trouver cette 
information bien obscure, car voici ce 
que nous pouvons dire, du source cer
taine, sur cet accident qui aurait pu, 
s'il s'était trouvé vrai,effrayer les voya
geurs. 

Entre Hazebrouck et Slrazeele. non 
pas à un kilomètre de Lille, mais à 
une quarantaine de kilomètres d'ici, 
sur la route de Dunkerque, un léger 
éboulement s'étant produit sur l'acco
tement de la voie, on crut prudent de 
faire circuler les trains sur la contre-

des récompenses p»ur la section d'Hor 
t i c n l t u r e . 

La itymphome a e x é c u t é u n e p a g e 
dAn.ie de Boleyn un d i s c h ^ ^ - d ' œ u -
v r e , s i n o n l e p r e m i e r , d e D o n i z e t t i . 
Tonte la mnpi<jne de ce m a î t r e est n n e 
e x p r e s s i o n c o m p l è t e des s e n t i m e n t s h u 
m a i n s . Loi s e u l , peut ê t r e , a s u d é t e r 
m i n e r la d e g r é Fiiprême de l ' émot ion 
d r a m a t i q u e . L'opéra $ Anne de Boleyn 
e n e s t la p l u s h a u t e imag!- ; M S in^ot l -
lif-z e n avait arrangé , a v e c in f in iment 
de tact , l e s d i v e r s e s part ies pour s o n 
o r c h e s t r e qui en a fait ressor t i r c o n v e 
n a b l e m e n t t o n t e s l e s b e a u t é s . D « n s l e s 
Diamants de la Couronne, par lesquels 
la -ymphonie a t e r m i n é le c o n e f r t , o n 
a rf-m^rqué b e a u c o u p de franch i se e t 
d'ardeur d ' e x é c u t i o n . 

On p e u t affirmer q u e la Symphonie 
es t e n progrès , m a i s l e s o b ^ r v a t i o i i S 
q u e n o u s a v o n s é m i s e s dan* notre. pr< -
m i e r c n m p t e - r e n d u , à p r o p o s d e la s o i 
rée du 24 février d e m i e r . o ù n o u s a v i o n s 
T h o n n e u r de faire part ie de l 'auditoire 
re s tent à p e u près l es m ê m e s . Quant 
aux qua l i t é s m u s i c a l e s de l 'orches tre , 
e l l e s ae sont c e r t a i n e m e n t e n c o r e d é v e 
l o p p é e s . 

VEspérance a, de s o n c ô t é , m a - c h é 
c o - n m e H c o n v e n a i t . La Guirlande e s t 
u n c h œ u r d'une diff iculté s é r i e u s e qai 
d e m a n d e u n e l o n g u e é t u d e . C'est n n 
t r è « - b e a u m o r c e a u de chant dont l e s 
•ff t s s o n t a g r é a b l e s , la s e c t i o n s y m p h o -
u ique l'a d i t d 'une m a n i è r e e x c e l l e n t e , 
m « i s e l le e û t pn faire m i e u x . Le Réveil, 
c h œ u r de la s e c o n d e p a r t i e , a é t é b ien 
r e n d u ; l es a t t a q u e s e t l es repr i ses ont 
été s a i s i e s et m a n i é e s à m e r v e i l l e . L ' E s 
pérance s 'est m o n t r é e d a n s l e s d e u x 
e x é c u t i o n s q u e n o u s a v o n s c i t é e s avec* 
tout l'éclat qu 'on devai t a t tendre d'el le . 

Parmi l e s s o l i s t e s part icul iers qui ont 
a g r é m e n t é la s o i r é e , Tandi to ire a a p 
plaudi b e a u c o u p M Victor D ^ b n c h y 
dont l 'é loge n'est p lus à f^ire. M. Victor 
D e b u c h y s 'est fait e n t e n d r e s o u v e n t 
daBs l es c o n c e r t s pub l i c s et l es c é r é m o -
a i e s r e l i g i e u s e s , dont il a toujours r e 
h a u s s é l 'éclat par s o n ta lent , et sa be l l e 
vo ix de ténor e s t trop c o n n u e de t o u s 
pour qu'il soit ut i l e ici d'en é n u m é r e r 
l e s q u a l i t é s . M Vanno«tal a u n o r g a n e 
de bary ton t r è s - d o u x , t r è s - ^ y m p a i h i q u e , 
et d'une jus»es«e r e m a r q u a b l e . Le d u o 
de la Reine de Chypre e s t de toute 
b e a u t é Les d e u x v o i x de MM. V . De
b u c h y e t VannoMal en ont é t é d e s i n 
terp rè te s de p r e m i e r ordre , i l s ont o b 
t e n u un s u c c è s fou. 

Le* c o u p l e t s ta Mousse ont é t é par
fa i t ement c h a n t é s par M. G. D j l d i c k . 
Les c h a n s o n n e t t e s de M X . . . , o n t pro
v o q u é l e s a p p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s . 
Cet a m a t e u r a b e a u c o u p d e v e r v e , de 
l ' a i sance , du tact , du nature l . Voi la 
p l u s i e u r s fois q u e M. X se fait e n 
tendre a u x c o n c e r t s d e la Société Saint-
Joseph, e t tonjours s o n s u c c è s a é t é 
g r a n d . 

N o u s a v o n s c o n s e r v é p o n r la fin d u 
c o m p t e - r e n d u , notre a p p r é c i a t i o n sur 
un v i o l o n i s t e q u e n o u s n 'av ions pas 
e n c o r e e n t e n d u e t qu i a r é v é l é u n r e 
m a r q u a b l e ta l en t , M. S inso l l i e z fils. 

L ' e x é c n t i o n de la Grande Polonaise 
dont i l e s t l 'auteur , e t c e l l e d e la 
Fantaisie sur Faust, a m i s e u l u m i è r e 
des qua l i t é s s u p é r i e u r e s : u n e h a b i l e t é 
presque p a g a n i n i e n n e , u n e j u s t e s s e 
rare , u n e grande rûre té d 'archet , e t 
ce la d o n n a n t d e s ré su l ta t s d ' e x é c u t i o n 
si parfai ts e t d 'une a u d i t i o n s i a g r é a b l e 
q u e l 'auditoire e n é t é c e r t a i n e m e n t 
é m e r v e i l l é . A u s s i n e m é n a g e o n s p a s 
plus q u e l 'audito ire n o s é l o g e s a u j e u n e 
m u s i c i e n q u e l e m é r i t e a u - d e l à du p o s 
s i b l e . 

Le p i a n o a é t é t e n u par M. Carlos 
D e s u r m o n t , a u q u e l pour ce fait l 'audi 
toire de la Société St Joseph e s t t r è s -
r e c o n n » i s s a n t . car , à un t a l e n t rée l d e 
p i a n i s t e , M. Carlos D e s u r m o n t j o i n t u n e 
h a b i l e t é d ' a c c o m p a g n a t e u r , c e qu i e s t 
u n e t a c h e diff ici le . 

k p b ^ w t l r i t l e a a v o u b a i s i e n n r s 

1S N O V E M B R E 1 7 9 4 . — Le c o n s e i l g é -

gér-U de la c o m m u n e , s ' é tabl i t a l ' h ô p i 
tal Sa in te E . i s a b e t h , pour y tenir s e s 
s é a n c e s ord ina ire . Déjà e x p u l s é e d e 
l ' H ô i e l - d e V i l l e , la m u n i c i p a l i t é s 'était 
ré fug iée au b u r e a u de la m a n u f a c t u r e ; 
m a i s la R é p u b l i q u e s 'é ta i t a n s s i e m p a 
rée d e c e t t e m a i s o n , c o m m e d 'un b i e n 
n a t i o n a l . 

| voie, afin de voir s'il n'y avait rien à 
La fnni« noms- ,=„ „. • craindre. Deux heares plus tard on 
î a rouie nomoreuse qui se presse antmir Aa i w . , 
tte tombe témo^pe de l'estime et de l'âffec complètement rassuré et le ser-

décret prescrit œ qui suit : c Les officiers de j jlambeaux de Meyerbeer a été supérieure au mor-
"'arméa territoriale sont rayé» des cadres à ceau précédent. 

' "- dn temps de service exigé par la j Nice.—48 exécutant» ; directeur, M. Elbel.— 

iipndont jo-iesa-t l'ami re.vetté que | , m o r t 
vient de nous enlever d'une fn.eon fordroy "„,e 

Messie-rs, ce n est pas ici le lieu d-s lon^s 
discours, , 'est celui de, ad.eux étemels. Laisse! 
moi cependant avant que cette tombe ne se fer 
me vous dire quelques mots de cet ni «ne nous" 
pleurons. M 

Nous voyons Emile Fonrlignie au début de sa 
car» tu,, à 1 «3e où l'esprit (,e porta vers les cho
ses idealos dorner libre essor à ses goûts ni" t! 
ques an milieu d en cerclo musical qu.e le tarons 
a dispersé, bélaal niais dont les membres sent , t 
revivre aujourd hui leurs anciens touveri s ont 
relevé la banniera pour rendre un suprême hom-

vice à deux voies a été repris sans au
tre dommage. 

Quant à l'éboulement près de Lille, 
néant. 

e> 

A u d i t i o n M u s i c a l e à l a S o c i é t é 
S a i n t - J o s e p h 

C* son* l e* s e c t i o n s de m u s i q u e , l a 
Symphonie et VEspérance, a t t a c h é e * à 
ce t e S o c i é t é , qui ont d o n n é c e t t e a u a i -
tiOB, d i m a n c h e s o i r , e n m ê m e t e m p s 

17 N O V E M B R E 1818 — Let tres p a t e n 
tes du Hoi L o u i s X V I I I . o c t r o y a n t à la 
vi l le de R o u b a i x l e - armoir i e s s u i v a n t e s : 
d'azur à un rot de sable, encadré d or, 
acrom/mgné en chef d une étoile d or 
accostée de deux bobines d argeut ; et en 
pointe d'une navette d'or ; à la bordure 
tentelé dor. 

TH^LBURIDAN. 

KpUétmértdn» T e u r ^ u e n n e U s e 

15 novembre 1852. — M. Réqui l lar t 
d e la m a i s o n R é q u i l l a r t - K c u s s e l e t C h o c -
q u e l , fabricant de tap i s , e s t n o m m é 
c h e v a l i e r de la L é g i o n - d ' h o n n e u r . 

C'est à la s u i t e d e l 'Ecuox i t ion U n i 
v e r s e l l e de Londres (1851) o ù l e s p r o 
dui t s de la m a i s o n t o u r q u e n n o t s e ava i t 
é t é r e m a r q u é s et r é c o m p e n s é s , q n e l e 
G o u v e r n e m e n t crut devo ir d o n n e r c e t t e 
grande d i s t inc t ion à s o n chef. 

16 novembre 1831 — Un bata i l lon 
du 40* de l i g u e , d 'environ 600 h o m m e s 
v i e n t s e c a n t o n n e r dans T o u r c o i n g . L e 
h i t a i l l o n s e rangea sur la Grande 'P lace 
o ù l'ou procéda a la d i s tr ibut ion d e s 
b i l l e t s d e l o g e m e n t . 

C'était le c o m m e n c e m e n t du p a s s a g e 
d*s t roupes françaises qui s e r e n d a i e n t • 
au siège d'Au vers. Pendant l'hiver de 

ment de troupes dans notre ville, |aj 
b a t a i l l o n s s e s u c c é d a i e n t ; ce la commu
n i q u a i e n t à T o n r c o m g u n aspect tout 
n o u v e a u . A p r è s la pr ise d'Anvers, ( J J 
décembr* 1 8 3 2 ) l e s p a s s a g e s de t o! i p e a 

r e c o m m e n c è r e n t . G. B. 

Ktst t -er iv i l d e H M I M I I . — D * C U -
RtTiONS DB NArsaaNcas dn 15 novembre.— 
Valentine Fanvarque rue de l'Hospice. ' _ 
Victor Mulliez, rue de l'Honaraelet, cour Fer-
ret, 25. — Artn»r Delbar. rue de l'Arc, cour 
Bayart. — Paul Tanghe, au bai de l'Enfer. — 
Aline Delepierre, rue de la Chaussée. 
Edouard Vanmullen. Boulevard central. _ 
Louis Teste, rue du Fontenov, 62. — Maria 
Raffelet, rue de l'Espérance. 3. — Henri Lie-
bert, rue e Waitrelos. — Marie Pruvost.ne 
de Ma Campagne. 32. 

DBCULXATIONS OH BBC4S du 15 novembre — 
Marie Le-oci]. 25 ans, couturiers, au Cul-de-
Kour. — Eugéme Dejonghe. il ans coutu
rière, sentier de la Basse-Masure. — Jean-
Bipiiste L- uridan, 85 ans, rentier, rue de 
Lannoy, 270. 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0B1TS 
Les amis et connaissances de la tamil'e 

VANTOMME DEJONGHE, qui, par oubli, 
n'aurdien pas reçu de l e ' f e de fain« nart du 
décé^ de Dame Eugéa-'e DEJONGHE, décédée 
à Reubaix. le 15 novembre 1878, à l'âge de 42 
ans. sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien M-
r-jster aux ranval e t a e r v t a e • • • > • -
s s e l a qui auront lieu le lundi 18 novembre 
1878, à 7 heures 3/4. en l'église No're-Dame, 
à Roubaix.— L'assemblées lamaiso J mortuai
re, sentier de la Basse-Masure, au cercle de la 
Sainte-Fimille. 

Les amis et connaissances de la famille 
TRITSCHLER, qui, par oubli, n auraient pas 
reçu de tertre de taire part dulécès de dame 
Marie-Sophie Célestiné MUTZ, décédtè à 
Roubaix, le 15 novembre 18/8. à Via» de 
21 ans et 5 mois, sont pries de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e>e>nve>i • » s a l u t 
i o l e t i a F l a i . qui auront lieu le dimanche 
17 courant, a i Heures pn l'égline de Lannoy 
et au s e r v i c e a o l e a t a r l . qui sera célébré 
le mardi 20 Novembre, à 9 heures, en la mê
me église. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, à la Gendarmerie. 

Les nmis et connaissances de la famille 
LEURIDAN, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès do 
Monsieur Jean-Baptiste Joseph LEDPIDAN, 
decédée à Roubaix. le 14 novembre 1878, a 
l'âge de 85 ans, sont priés de considérer le 
présent avis conçue en tenant l;eu et de voo-
ioir bien asrister à la saeeaaw aie e a s T o t 
qui sera célébrée le dimaiicee 17 • ouran.. à 9 
heures, et aux eresavei et a i e r v t e e a e i l e a -
aaels . qui auront lieu le lundi 14, à 9 heures 
1/4. en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
— Les v i0Élee i seront chantées le lundi 18, k 
3 beu.es. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de Lannoy, 270. 

Un • b i t s o l e n n e l a n a i v e s a i r e 
sera célèbre en 1'érdise St.-Eloy, Blanc-Seau, 
le landi 18 novembre 1878 à 9 heures 1(2 
pour le repos des âme.» de Monsieur Fleu
risse QUEaNOY, décédé à Tourco;- c, Blaoc-
S. au. à l'âge de 51 ans ; de Dame Marir-
Oaihcrine LÈCLEftCQ- son épou.-e. dé-édee à 
Tourcoing, Blanc-Seau, à l'âse de 66 ans, et 
de Dame Agnès HEULS. épouse de Monsieur 
Floris DU ONT. dectdée a Tourcoing, à l'âge 
de 59 aDs. — Les personnes qui, par o îbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Dn e>bis s o l e n s i e l s u a n l v e r s a r f r e sera 
célébré en l'é»lise S.'nt-Ma'-tin, le limol 18 
novembre 1878. à 9 heures, œ a r le reoo.« de 
l'âme de Dame Hernei-°-A lobonsine LELIÈ-
VRE, épouie de M. Julrs PLATEAUX, dé
cédée à Roubaix, le 15 or obre 1877, à l'âgé 
de 29 ans et 10 mois. — Les personnes q u \ 
par oubli, n'auraient p..s reçu de le. re do 
faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Dn O b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église des Révérends Pères 
Récollets, à Roubaix. le lundi 18 novembre 
1 *78, à 9 heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Sévi in VANDEPCTTE. tonnelier, 
époox de Dame Sérapb;ne VERVENNfi, d<-
cédé à Roubaix, le 2 i septencj-e 1877, dans 
sa 67e année. — Les personnes qui, par ou
bli n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Dn O b i * s n r e n n e l é l u n e s t i s sera célé
bré au Maître-Autel de l'église paroiss aie de 
Sainte-Elisabeth, à Rouba.x le landi 18 no
vembre, à 11 heures pour <e repos de 
l'âme de Monsieur Jean -Bapt'ste- Joseph 
CHRÉTIEN-W1CART, ancien membre du 
Conseil de fabrique de la paroisse de la Ma
deleine a Lille, décédé à Rouoaix le 13 octo
bre 1878, à l'âge de 75 ans. — Messieurs les 
membres de la Conférence de Saint-Martin 
feront célébrer r i O b i t en l'église Sainte-
Eusabeth, le mar 19 novembre, à 8 heures, 
et les Dames de la Conférence de Sainte-Elisa
beth, le mercredi 20, à 8 heures. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Dn O b i * n e l e n s e l a s a i v e r s a i r c sera 
célèbre en l'église Sainte-Ëlisabeih, à Roubéjx, 
le mardi 19 uevemnro 18T*. a r avnrea. pwnr 
le repo- de l'âme de Monsieur Carlos THIÉ-
TART, décédé à Roubaix le 17 novembre 
lr-77, à Tàge de 34 ans. — Les personnes qni, 
par oubli , n'auraient pas reçu tbs leLLre de 
taire part, sor t priées da vouloir bien consi
dérer le présent avis comme e s tenant l i e s . 

C O U R D ' A S S I S E S D U H O B D 

Audience du 16 Tiovembre 1818 

P r é s i d e n c e de M. H O N O R É . 

Minis tère p u b l i c : M. MORILLOT 
i r e affaire. 

L e n o m m é A u g u s t e et Pol lest a c c u s é 
d'avoir , a E-itaires, a n t é r i e u r e m e n t au 
m o i s d'août 1878 e t au m o i n s d e p u i s 
dix a n s , s o n s rait f r a u d u l e n s e m e n t des 
s a c s c o n t e n a n t d e s m a r c h a n d i s e s , a u 
préjudice du s i e u r B e c c n e ; e t Char les 
Lefort e s t p r é v e n u de s'être rendn c o m 
p l i c e d e s d i t e s s o u s t r a c t i o n s f r a u d u l e u 
s e s . 

R e c o n n u n p a b i e s , le j u r y leur a c 
c o r d e le béneric-e d e s c i r c o n s t a n c e s a ' « 
t é n u a n t e s e t la cour l e s c o n d a m n e à 4 
a n s de p r i s o n . 

S t a t u a n t s n r l e s c o n c l u r i o n s d e l à 
part ie c i v i l e , e l le c o n d a m n e e n c o r e F o l 
l e t et Lefort s o l i d a i r e m e n t à 1 5 , 0 0 0 
francs k t i tre de d o m m a g e s e t i n t é r ê t s 

D é f e n s e u r s , M " Escoff ier «i B o u t e L 
2 e affaire. 

A u g u s t i n e D a i l l e n c o u r t , t i s s e u s e à 
E s i o u r m e l , aa>e d e 19 a n s , e t H e n r i e t t e 
L a v i g n e di te H o c q u a r t , f e m m e D ù l l e n -
e a u r t , s o n t a c c u s é e s d'avoir à E t f o u r -
m e l , | * le 4 o c t o b r e 1 8 7 9 , v o l o n t a i r e 
m e n t h o m i c i d e l 'enfant n o u v e a u - n é d e 
D a i l l e n c o u r t A u g u s t i n e ; 
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